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CHOREGRAPHIQUE
ЕГ l'enchantement continue. Le 

public averti salUl en proliter ? 
Noug le souhaltons d’autccnt 

plus que pour quelques Jours ёпсбге 
et seulempnt le Qh&elet est le cha­
teau de la danse academique : j’at 
namme le Ballet StanUlavekL Д est 
IcMetWe (et sn6me Juste) da fairs 
toutea reserves sur lea decors joli- 
ment * cocoa » el sur la musique 
< de folre > j Л serait lnjuete de 
fake la molndre reserve quant a  la 
la quallte des danseura et de ce 
qu'ile darisent.,, Bfen'efir, сев 
eleura. lee hommes n'ont 
grace, male, chose rare,
metier et celcc suffit un moment a 
nos yeux. Ah I les merveilleusea 
cabrioles en arri&re de Xondxatov, 
et ce style des porteura,,, de dan- 
seuses qul d'une seule main sou- 
tlennent des oiseaux legers, plus 
lourds solt dit, sans leeoffenser, que 
dee molneaux, et dont l'effort m6lo- 
dieux parent sevanouir au poide 
plume.

Ce troisieme programme, a vrai 
dire, est tout, ausal 6blouiesant sinon 
plus que le second. Quel dotnmage. Ballet sovietique : Esmeralda.

1'avons dit, que le premiere 
n'ait pas ete aussi etincelant I Au- 
Jourd'hul, l(»s etoiles d6couvrent 
mleux que leur talent extreme, les 
quallte de leur 6mouvante expres­
sion. La ligne melodique dansee, en 
la succession de ses mouvements, 
telle une arabesque musicale est 
saislssante par sa contihuite .; on se 
demand© .si ce'- deroulament, sans 
rupture pourrait, d’aventure, s'arre- 
ter. Sophie Vinogradova n'en, est-ells 
pas l'illustre example, et celles aui 
la cotolent : Alla Ossipienko, Vio­
letta Boyt et Eleonore Vlasspyct 
rayonnantbs? \

Le corps de ballet, ainsi quun 
orchestra accompagnant des; concer- 
tistes est superieur a  sa tache. Et 
Petipas dans l'ombre du siecle passe 
doit applaudir les descendants de 
sea disciples qul lul doivent, autant 
que leur admirable technique, leur 
anifi. • := "

Si quelques-uns de nos lecteurs 
voulaient prendre Iettr repos estival 
en Espagne, nouB souhaltons vive- 
ment qu'ils se gardent de voir, 
avant de partir, Raza Axagoneaa. 
Sur une place.de village, la lumlere, 
la couleur, les parfums et les flours, 
une immanente beaute pourrait s'en 
degager.,, Sur un plateau parisien, 
c'est une autre question. N'allez pas 
y  voir, et prene2, malgrs tout, vos 
vacances .en Espagne,

Marie BRILLANT.

place.de


LETS SOVIETIQUES A PARIS
Par. ч juin 1958. — Paris a cnfin 

vu, «•.e.1 chair et en os» commc on 
^dit viilgairemont — plutot «en 
\chair> d'ailieurs — les Ballets 
aovleliques. Ils dtaicnt attcndus 
avec line curioslte d ’au tan t plus 
vivo qu’elle avait etc deque unc 
premiere fois il у a  deux ans : leur 
venue coincident avcc la chute do 
Dlen-Bion-Phu lo gouvernomont 
nvait jugn.plus sage do rpnvoycr 
les sovictiqucs dans lours foyers. 
AujourtPhui e’est done unc sallc 
coniblc — celle du Ch&totet qul vit 
jadis d'autres ballets iusscs, ceux 
de Serge dc Dlaghilev, dc famousc 
niemoire — qui contcmplc e t cri­
tique chaque solr avcc passion « Lo 
Lac dcs Cygnes», premier specta­
cle do la  troupe du Theatre Stanis­
lavsky de Moscou.
. La critique a egalement fait 
montre en la circonstanco d'une 
passion dont ellc cst peu coutu- 
miere. Qn a  Ijrutatemcnt ddnigrfi,

. mejprlsd,-dU bien on-s’est. extasie 
avec autant d e -parti. pris, .11. solu­
ble, to u t bien реве, comma l'ecrit 

le-seul journalist.e qui parait avoir 
garde son sang L oid, que la troupe 
sovietique no mdritait « ni cct cx- 
ccs d’honneur, ni cette indignite »...

« La Lac des Cygnes » cst un des 
ballets les plus connus qui soient, 
toutes les troupes du m onde,en 
ayant inscrit a  leur repertoire au 
moing lo deuxieme acte, le fameux 
« acte blanc», un des plus beaux 
fleurons de l’a rt choregraphique. 
Les sovietiques ont prdsente a  Pa-

rls unc version integrate des quatre 
antes de cc ballet, en suivant flde- 
Icment, prctcndcnt-ils, la partition 
de Tchaikowaky. C’cst-a-dire que 
le maltro de ballet Wladlmir Bour- 
meistor a  conserve, sane modifica­
tions d’importance, le deuxieme 
acte, .mate a entterement refalt lea 
autres qul ctatent dus, en 1895, au 
genie, choi egr aphique d’un Marseil­
lais emigre n. Saint-Potersbourg: 
Marius Petipa. Cclui-ci n’est meme 
pas hommo dans le programme des 
sovietiques cc qui n’a pas manque 
dc choquer beaucoup de FrangaiB.

Laissons cependant aux speciaiis- 
tes ie soln de trancher de la  valeur 
et do l’importance recite de cos 
romanlements et disorte que le 
spectacle, tel que nous 1’avons vu, 
comporte d’exccllonts moments aux 
sortileges desquels le « spcctateur 
moyen » que nous aommes se laisse 
prendre avec beaucoup de plaisir.

L(»;prlncipal reproche, sur lequbl; 
Jcs .spectateurs son't . a ‘ peu- prfes.
unanimes, s'adresse aux decors e t '1 
aux' costum eB." P lutdt tristes et 
sans goht que franchement hideux 
ils degolvont par un romantlsma 
suranne, voire un peu ridi­
cule, que l’on etait loin d'attendre 
dc la part des artistes socialiste'S, 
Un defile dc cygnes en celluloid 
sur la toile de fond, une tempete 
obtenue a grands renforts de souf- 
flerle et do voiles verd&tres, frlsent 
te grotesque par leur naivetd dans 
Invocation.

Mate l'extraordinalre souplcsse 
des ballerines sovietiques, Phomo- 
geneitd parfaito dcs ensembles, 
font pardonner bien des choses. 
Tcllcs scmblent oti’e en effet les 
qualitds dominantos des artistes 
sovietiques que nous avons pu voir 
a  Paris. Une «fluiditd» generate 
des mouvements, des bras admira- 
blement «travaillds», ondoyants, 
serpentina — chose fort rare chcz 
teg danseurB occidentaux qui con- 
centrcnt leurs efforts sur la tech­
nique des jambes — ont force 
l'admiration. L’ctoile Violetta Bovt, 
« artiste dmerite de l’U.R.S.S.» pre­
cise 1c programme, joint a son jp.u 
de bras etonnant une vlrtuositd in­
contestable. Cependant on ne trou- 
vc pas en elle cette «presence», 
cette autorite; ce don indefinisaa- 
ble qui font do Margot Fonteyn et 
d’Yvette Chauvire par exemplo plus 
et mieux que des technicicnnes 
horg de pair. Lc regime sovietique 
.n’aurait-il pas sa. part dans cette 
.’absence d’epanbutesement des per-’ 
sonnalitds ?..? ■

C’ea ballets sovietiques s'ils ne 
nous ont done pas apporte une 
revelation e t encore meins une 
revolution, houg ont du moins con- 
firme que Part chordgraphiqpe 
classique jouissatt d’un tres graftd 
prestige en Union Sovietique, ct dbe 
Pimmense travail qui est fait en/ce 
pays on faveur d,e cot a rt a doipd 
des rdsultats interessants.


